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			Introduction 
à la seconde édition 
(2022)

			15 ans plus tard

			L’introduction de la première édition de ce livre commençait par « ENNÉAGRAMME ET COUP DE BOULE. Zizou, qu’as-tu fait ? » Tout le monde à l’époque, même s’il était allergique au football, avait entendu parler du coup de boule donné par Zinedine Zidane en finale de la Coupe du Monde, le 9 juillet 2006. 

			Nous analysions cet événement pour faire apparaître les différents traits de personnalité qui nous habitent et nous font vivre des tensions quotidiennes, fécondes ou destructrices, petites ou grandes, et que l’ennéagramme permet si bien de nommer et de comprendre.

			Quinze ans plus tard, parmi les jeunes, seuls les passionnés de football connaissent encore Zizou. Il nous faudrait donc prendre des exemples récents, qui à leur tour seront obsolètes pour la génération suivante. Les humains passent, l’ennéagramme reste. Et fait mieux que rester, puisqu’il s’est considérablement développé depuis lors, pour le meilleur et pour le pire.

			Le pire est banal : comme tout modèle nouveau, il suscite un intérêt passionné. Certains croient pouvoir l’apprendre en quelques jours, le transmettent et l’appliquent sans nuances ni discernement à tout-va. Soit. Les seules modifications de la présente édition en sont la conséquence et le pare-feu : il est impossible et dangereux de « typer » toute autre personne que soi-même, et nous ne le ferons donc plus du tout, enlevant toute référence à des « personnalités » connues. Certes, nous avions écrit toutes les précautions d’usage en recourant à cet artifice destiné à faciliter l’appropriation du modèle, mais cela ne suffit plus : Zinedine Zidane n’a pas découvert l’ennéagramme, pas avec nous en tout cas, et nous ne pouvons donc que nous en tenir à des hypothèses sur sa Base de personnalité. Nous préférons ne livrer que des citations réelles d’inconnus, qui le resteront, dans l’esprit de la tradition orale de l’ennéagramme.

			Et celle-ci nous conduit au meilleur. L’ennéagramme a traversé les décennies, voire les siècles, non seulement en ne prenant pas une ride, mais en rajeunissant et en s’enrichissant. Quinze ans plus tard, grâce à la publication de la validation scientifique d’un questionnaire sur les neuf Bases en 2012, de nombreuses portes se sont ouvertes. L’ennéagramme est aujourd’hui présent en école, en entreprise, en prison, à l’université, et tout le monde peut le découvrir. Il est actif sur les cinq continents et les praticiens échangent au sein de l’International Enneagram Association. Le monde de la psychologie, bien qu’encore réticent puisqu’il est antérieur à ses fondateurs, mène de nombreuses recherches pour établir sa pertinence et son utilité aujourd’hui. Mais commençons par le commencement.

			LES MODÈLES DE PERSONNALITÉS :
À QUOI SERVENT-ILS ?

			La personnalité de chacun de nous, connaît plusieurs facettes. Mais l’une d’elles apparaît plus souvent que les autres. Chez chacun, la facette principale est celle que nous avons développée le plus tôt au cours de notre croissance, celle qui nous est la plus familière parce que nous y sommes particulièrement habitués. Après tout, les titres dont on nous affuble sont confortables. Ils nous donnent une place, une existence aux yeux des autres : le gars intelligent, la conciliatrice née, le bon organisateur, la créative douée, le joyeux drille, la fille sérieuse, le sympathique écervelé, la jusqu’au-boutiste… Certains de ces personnages et bien d’autres peuvent faire partie de notre troupe intérieure, et nous les faisons monter sur scène – ou pas – selon les circonstances.

			L’homme a toujours cherché à s’expliquer les différences qu’il constate entre les gens. Pour cela, il s’est simplifié la vie en disant par exemple qu’il y a des gens de quatre couleurs de peau sur terre : les blancs, les noirs, les jaunes et les rouges. Or, un simple regard sur une foule montre à quel point la réalité est plus nuancée et métissée.

			Les cinq humeurs d’Hippocrate, les six types de managers de Taibi Kahler, les huit caractères de Le Senne, les neuf Bases de l’ennéagramme ou les seize profils du MBTI ne sont donc que des découpages partiellement arbitraires. Ils se basent tous sur l’observation de traits de comportement généralement liés entre eux. On peut observer que la plupart des hommes comptables aux lèvres pincées et introvertis sont plus critiques que les femmes artistes sensuelles et extraverties. Mais, outre qu’il existe toujours des exceptions, ces descriptions ont une utilité prédictive limitée : les événements de vie et les choix personnels rendent aléatoire, voire dangereuse, une anticipation des comportements futurs. Ce n’est pas parce que j’ai le plus souvent réagi de manière conciliante que je le ferai toujours dans le futur. 

			L’attrait pour les typologies est à chercher ailleurs. Se reconnaître dans une « catégorie » rassure et relie. Rassure sur la normalité de nos propres comportements lorsque nous nous sentons si différents ; relie à d’autres avec lesquels nous partageons certaines manières de voir et de vivre. Mais cela nous permet aussi d’affirmer notre originalité pour ne pas avoir l’impression d’être noyés dans la masse. C’est donc utile1.

			Mais les risques sont grands. Si les outils de personnalité sont utilisés pour prévoir les réactions d’autres gens à certaines situations ou événements, ils enferment dangereusement et souvent à tort.

			Comment peut-on dès lors utiliser un modèle, forcément réducteur, pour promouvoir l’évolution de soi ?

			En permettant aux personnes, non pas de s’identifier à une des catégories, mais de circuler à l’intérieur de toutes, ou de plusieurs. Autrement dit, la question n’est pas de savoir si la Turquie est en Europe ou en Asie, mais bien de savoir en quoi elle est européenne ET asiatique et ce qu’elle doit développer pour être davantage l’une ou l’autre si elle le souhaite. Les typologies de personnalité ne peuvent servir qu’à ceux qui les pratiquent pour eux-mêmes et non pas à placer les autres dans des cases.

			L’ENNÉAGRAMME : TROIS ORIGINALITÉS MAJEURES…

			L’ennéagramme n’est qu’un modèle parmi d’autres. Mais il recèle plusieurs originalités.

			Il est d’abord probablement le plus ancien, puisque ses racines précèdent l’existence-même de la psychologie et l’invention du terme de personnalité. Il n’est pas une construction issue d’une théorie psychologique, mais le fruit d’un travail d’observation et de développement personnel. Il s’appuie sur des dizaines d’années d’expérience d’accompagnement dans plusieurs contextes culturels et religieux2.

			Ensuite, l’ennéagramme est profondément oral et non pas écrit. Il est comme un corpus de contes que des générations de diseurs se transmettent en y ajoutant le fruit de leur propre expérience. À tel point que de nombreux formateurs-accompagnateurs ont longtemps refusé, et certains le refusent encore, d’écrire sur l’ennéagramme pour ne pas risquer de voir sa pratique affaiblie, dénaturée par une diffusion en dehors d’un cheminement personnel.

			Tout comme certains grands contes nous parlent encore tant ils sont devenus intemporels et parleront aux enfants de nos enfants, l’ennéagramme peut compter sur la force de la parole des femmes et des hommes qui s’y sont frottés en profondeur, qui en ont pris le meilleur pour eux-mêmes lors d’expériences de groupes où ils en ont reçu le cadeau.

			Certes, des dizaines de livres sur l’ennéagramme paraissent chaque année, et cela va probablement s’accélérer. Le présent livre n’échappe pas au paradoxe d’une époque qui ne jure que par l’écrit. Au moins est-il écrit essentiellement à partir de récits, de contes d’aujourd’hui, d’histoires que des centaines de personnes ont dites, la plupart du temps lors des sessions de formation que nous animons3. En ce sens, ce livre est profondément ancré dans la tradition orale de l’ennéagramme. Il n’est pas un discours sur l’ennéagramme : il donne la parole à des femmes et des hommes d’aujourd’hui, pour que les lecteurs aient le goût de la prendre à leur tour et, ainsi, d’entamer un chemin de conscience de soi et de développement personnel.

			Enfin, l’ennéagramme présente aussi cette originalité forte de réunir en un même mouvement la compréhension et la pratique. 

			C’est dans la vie quotidienne la plus triviale que les différences entre les personnalités se révèlent : observez comment vous vous levez, comment vous mangez, comment vous vous habillez, comment vous entrez en relation avec vos voisins, vos collègues, votre famille… et vous saurez qui vous êtes. L’observation de soi en situation quotidienne est extraordinairement riche à la lumière de l’ennéagramme, car s’y dévoile à nos yeux ébahis jusqu’à quelle profondeur la paire de lunettes que nous portons pour regarder le monde nous imprègne. C’est donc en pratiquant que l’on comprend l’ennéagramme et c’est en comprenant sa structure, simple et puissante, que l’on développe le goût de le pratiquer.

			… ET UNE QUATRIÈME : LA DYNAMIQUE TENSIONNELLE !

			C’est précisément notre pratique, personnelle et auprès de centaines de personnes, qui nous a amenés à regarder l’ennéagramme d’un œil partiellement neuf4. Il s’agit de la dynamique tensionnelle. Tous deux psychologues cliniciens, pratiquant la formation, le coaching et la psychothérapie, nous approchons la réalité humaine davantage comme un processus complexe que comme une ligne droite. Nous constatons tous les jours combien les tensions intérieures sont le creuset de la vie, qu’elle soit normale ou pathologique, heureuse ou souffrante.

			Les côtés les plus clairs et les plus obscurs sont les deux faces de la même pièce et s’appellent mutuellement.

			Les modèles sont toujours débordés par la pratique, mais ils aident à s’y frayer un chemin. Sur cette route tortueuse de l’accompagnement, l’ennéagramme nous est d’une grande aide concrète, tant il permet à celles et ceux qui l’approchent d’avancer vers ce qu’ils sont, en nommant précisément leurs ressources habituelles ou plus rares, leurs pièges récurrents ou cachés. L’ennéagramme, lorsqu’il est restitué dans toute sa force tensionnelle, saisit les ressorts universels du fonctionnement humain quotidien et permet d’avancer, d’élargir la palette de réactions adéquates face aux situations difficiles de la vie.

			COMMENT LIRE CE LIVRE ?

			Dans la première partie de cet ouvrage, vous allez entrer progressivement dans la richesse de l’ennéagramme.

			Le premier chapitre en décrit les fondements. Il permet d’identifier en quoi l’ennéagramme est à la fois un modèle, une démarche et un outil qui favorisent une meilleure compréhension de soi et d’autrui. Il décrit les neuf paires de lunettes qui sont au cœur du système.

			Le deuxième chapitre est ludique : vous pouvez vous amuser à essayer d’identifier votre personnalité, d’après une série de descriptions. 

			Dans le troisième chapitre, un conte moderne relate une expérience vécue que nous avons provoquée. Il raconte une tranche de vie de neuf personnages qui se sont réunis le temps d’une expérience peu banale… Une autre occasion de vous identifier à l’un ou l’autre de ces personnages.

			Le quatrième chapitre vous plonge dans une description tensionnelle de l’ennéagramme. Il décrit de manière précise la cohérence et l’organisation interne des diverses facettes qui nous habitent.

			Le cinquième et dernier chapitre de cette partie opère un lien original entre le modèle de l’ennéagramme et les découvertes sur le fonctionnement des trois cerveaux. Il invite à déployer et à mettre en action notre souplesse intérieure et nos ressources latentes.

			La seconde partie, le corps du texte, détaille les cinq grandes tensions que nous avons repérées pour chacune des neuf Bases. À partir de citations, les diverses tensions sont nommées et resituées dans leur dynamique interne. Vous pouvez les lire toutes à la suite, ou vous plonger dans les chapitres qui vous concernent davantage après les premières hypothèses quant à l’identification de votre base. À la fin de la présentation de chaque Base, un schéma récapitulatif reprend les termes clés utilisés dans les témoignages.

			La conclusion vous permettra de retrouver les personnages du troisième chapitre qui partageront avec vous leur cheminement et vous inviteront à le poursuivre.








			
				
					1. Nous, les auteurs, sommes formés à plusieurs d’entre eux, parmi les plus sérieux : la Process Communication Management, le Myers Briggs Type Indicator, le Hermann Brain Dominance Inventory… avant de connaître l’ennéagramme, et continuons du reste à les utiliser dans nos formations.

				
				
					2. L’historique de l’ennéagramme figurant dans de nombreux ouvrages, nous invitons le lecteur intéressé à se référer au livre d’Éric Salmon, ABC de l’ennéagramme, éditions Jacques Grancher, 1997.

				
				
					3. Depuis 1999, nous animons de nombreuses sessions de formation à l’ennéagramme, en Belgique essentiellement. Renseignements sur www.enneagramme.be.

				
				
					4. Du moins au vu de la littérature, car nous ne doutons pas que cette originalité que nous nous attribuons a été pratiquée par les maîtres de l’ennéagramme qui nous ont précédés.

				
			

		




		
			Partie

			I	L’ENNÉAGRAMME
PAR LES FACES
NORD, SUD, EST, OUEST…
ET LE CENTRE !
CINQ APPROCHES
POUR BIEN
LE COMPRENDRE

		




		
			1

			APPROCHE CLASSIQUE : 
NEUF PAIRES DE LUNETTES…

			LA VACHE ET LES ADOS…

			L’histoire se passe au mois d’août. Harassés par une longue promenade estivale en plein cœur de la Bourgogne, nous nous arrêtons quelques minutes au bord d’un champ avec Sandrine (10 ans), Laura (13 ans) et Steve (14 ans). Nous apercevons alors une vache qui broute seule au milieu du pré…

			Réaction de Sandrine : « Pauvre vache, toute seule dans son champ. Ça doit être triste. J’ai mal au cœur pour elle. »

			Remarque de Steve : « Ce n’est quand même pas très rentable, une seule vache pour un aussi grand champ. Le fermier ne doit pas faire fortune. »

			Réplique de Laura : « Moi, je trouve ça bien. Au moins, elle a tout l’espace qu’elle veut et personne pour l’embêter. Moi, j’en profiterais bien. Il n’y aurait personne pour me casser les pieds. »

			Sandrine se tourne alors vers Steve : « Toi, tu n’as vraiment pas de cœur, tu ne penses pas à la vache. »

			« Arrête », rétorque celui-ci. « Au moins, si le fermier suivait mon conseil, ta vache aurait des copines. Voilà, cassée ! »

			Pendant ce temps, Laura est en train de batifoler…

			Goûter aidant, les débats en resteront là.

 

 

			Cet « événement » ne fera pas la une de la presse. Il illustre cependant, au travers des réactions spontanées des enfants, un des fondements de l’ennéagramme, à savoir les différences fondamentales de perception entre les personnes. Ces différences dépendent de multiples facteurs : physiologiques, culturels, sociologiques, familiaux, sexuels… mais aussi psychologiques – et ce sera l’essentiel de notre propos dans ce livre. Chaque personne perçoit et évalue les situations, les plus banales comme les plus complexes, en fonction de motivations et de critères qui lui sont propres.

			
				
					Selon l’ennéagramme, on peut distinguer neuf (en grec « ennéa ») manières d’appréhender et de rentrer en contact avec la réalité.

				

			

			Ces neuf modes de perception sont associés à neuf familles de critères qui servent à évaluer les situations.

			Les trois perceptions spontanées de Sandrine, Steve et Laura reflètent trois des neuf façons possibles d’appréhender un événement selon le système de l’ennéagramme. Dès le moment où les trois enfants portent leur attention sur des aspects différents de la situation, ils vont non seulement l’évaluer différemment, mais surtout réagir chacun à leur manière.

			Dans la vie quotidienne, nous voyons les réactions des autres autour de nous et elles nous paraissent parfois incompréhensibles. Mais c’est parce qu’elles reposent sur des perceptions différentes au départ. Dans une situation donnée, selon que je me focalise comme Sandrine sur la dimension affective ou comme Steve sur la question de la rentabilité, ma réaction concrète sera nécessairement différente.

			LE SYMBOLE DE L’ENNÉAGRAMME

			L’ennéagramme est représenté par un symbole que vous découvrez ci-dessous. Au début des stages que nous animons, nous le plaçons d’emblée au centre du cercle que forment les participants.

			Vous remarquez que le cercle est entouré de neuf chiffres et parcouru par des flèches. Chacun de ces neuf chiffres représente une manière de percevoir le monde, de l’évaluer et d’y réagir. Il s’agit de l’angle de vue favori, mais non exclusif, que nous avons été amenés à privilégier au cours de notre histoire, ce point de vue dominant que nous nous sommes construit pour regarder le monde et trouver notre place dans celui-ci en fonction du contexte qui était le nôtre.

			
				
					[image: ]
				

			

			On pourrait dire, sous forme de métaphore, que chacun de nous a été conçu à l’origine au centre du cercle et donc de tous les possibles, prêt et apte à se diriger vers n’importe lequel de ses points. À la naissance en effet, presque tout est possible. Nous disposons par exemple de la capacité d’apprendre n’importe quelle langue. Nous allons cependant être marqués et imprégnés par notre environnement. Les sons que nous entendons seront le creuset des langues que nous apprendrons. Notre langue maternelle nous deviendra particulièrement familière et conditionnera en partie notre manière de percevoir et de penser la réalité. Les parfums que nous respirons, les couleurs que nous voyons, les caresses reçues et données, le goût de ce que nous portons à la bouche, nous permettront de grandir et d’explorer une partie de l’univers. Bien sûr, les sons peu entendus, les couleurs moins présentes, les goûts non explorés nous deviendront plus étrangers. Au fur et à mesure que les années passent, d’ailleurs, l’apprentissage des langues étrangères va demander un plus grand effort…

			C’est ainsi qu’en grandissant, nous quittons le centre du cercle – le monde du « tout possible » – pour nous établir sur un des points du cercle, un des neuf « camps de base » définis par l’ennéagramme et dénommés Bases. Nous y gagnons la sécurité d’un positionnement. Nous y perdons du même coup des potentialités.

			Notre positionnement sur une de ces Bases détermine en grande partie notre regard sur le monde. Il agit comme une paire de lunettes teintées que nous chaussons pour entrer en contact avec la réalité qui nous entoure. Quand nous en portons des vertes, le monde ne peut qu’apparaître selon cette couleur. Il devient difficile de comprendre que d’autres le perçoivent en rouge, en orange, en bleu ou en gris alors que, d’évidence, le vert envahit et inonde le monde qui nous environne. Les autres seraient-ils des extraterrestres, deviendraient-ils fous ou est-ce nous qui commencerions à perdre la tête ? Les confrontations relationnelles s’enracinent très souvent dans ces différences de perception. Il suffit de penser aux divergences des témoignages recueillis à l’occasion d’accidents.

			Ce camp de base est comme une « maison mère » qui nous sécurise, nous rassure, nous ressource et nous protège. Nous y développons des manières de nous comporter, des repères, des valeurs, des croyances, des convictions, des compétences, des modes d’expression qui deviennent comme une seconde nature. Ils vont forger notre personnalité, notre façon spécifique d’être au monde. À la longue, nous ne les apercevons même plus, tant ils font partie de nous.

			Ce que nous appelons notre spontanéité prend souvent racine dans ces automatismes comportementaux profondément ancrés dans notre personnalité. Comme chacun de nous cherche du plaisir et de la sécurité, nous avons tendance à nous installer confortablement dans les espaces connus de ce camp de base. Nous y intégrons des habitudes comportementales, certes souvent utiles, mais à la longue inefficaces, voire contre-productives quand une situation nouvelle ou délicate exigerait un autre comportement. Nous reproduisons inconsciemment ces mécanismes répétitifs que l’Analyse Transactionnelle nomme les « scénarios de vie », la Programmation Neuro-Linguistique les « méta-programmes » et la Psychanalyse les « mécanismes de défense ». Si j’ai, par exemple, naturellement tendance à dire trop facilement « oui » aux demandes qui me sont faites, cela me demandera un entraînement, voire une rééducation, pour apprendre à dire un « non » assuré.

			NEUF MODES DE PERCEPTION ET DE RÉACTION

			Pour illustrer en une première ébauche les différentes Bases, voici les réactions « brutes » de neuf personnes à une même question : « Donner et recevoir des cadeaux, qu’est-ce que cela évoque pour vous ? » Chacune des réponses (dont les mots clés sont en caractères gras) sera suivie d’un bref décodage sur le mode de perception ou de réaction spécifique à la Base.

			Valérie (40 ans), Base 1

			Quand je dois offrir un cadeau, des notions d’obligation sont présentes dans mon appréciation. Je me demande : « Qu’est-il normal d’offrir dans ce cas-là ? » J’ai du mal à me lâcher car je me dis que la spontanéité est mauvaise conseillère. Par contre, je peux adorer qu’on me fasse un cadeau surprise.

 

			La personne en Base 1 porte essentiellement son attention sur ce qu’il convient de faire, sur ce qui est correct. Elle cherche à agir avec justesse et craint de faire le mauvais choix. Car il y a ce qui est « bien » et ce qui est « mal », ce qui est « bon » et ce qui est « mauvais ». Le pire serait de commettre une erreur.

			Elle peut vivre une tension entre la partie d’elle qui la pousse à être dans la norme et sa partie plus spontanée.

			Françoise (25 ans), Base 2

			Offrir des cadeaux ? J’y pense très souvent et pratiquement partout. Je pense à ce dont la personne pourrait avoir besoin. J’aime surtout offrir des petites choses qui vont lui être utiles ou lui faire plaisir. J’aime établir un lien très étroit avec les personnes. Je suis capable de me dévouer à fond pour quelqu’un. Par contre, j’ai du mal à savoir ce que je veux. Quand on m’offre un cadeau, ce n’est pas l’emballage qui est important, mais le cœur que la personne y met.

 

			L’attention de la personne en Base 2 se dirige d’emblée sur les besoins de l’autre. Elle cherche à vivre un « cœur à cœur » avec autrui. Son appréhension du monde est avant tout affective et relationnelle. Elle est axée sur les désirs de ceux et celles qui l’entourent pour pouvoir les anticiper et y répondre.

			Elle peut vivre une tension entre « faire tout pour l’autre » et « écouter ses propres besoins ».

			Claude (24 ans), Base 3

			Ma copine peut fabriquer des cadeaux pendant des heures. Je l’admire, mais moi, je ne saurais pas. Ça m’énerve, car pour moi, c’est une perte de temps. Je n’aime pas trop qu’on m’annonce des surprises, car je déteste attendre. Je préfère recevoir une chemise à 150 euros plutôt que 5 chemises à 30 euros. Pour moi, donner et recevoir, c’est très lié. Au boulot, par exemple, je fais le maximum. Mon patron peut compter sur moi. Mais je veux aussi qu’il sente que je fais cela pour que de nouvelles portes s’ouvrent. Un jour, un ami m’a dit : « Toi, t’es vraiment un mec bien. » Ça, c’est vraiment un beau cadeau.

 

			La personne en Base 3 porte son attention sur ce qui lui permet d’atteindre le plus rapidement possible ses objectifs. L’efficacité est l’un de ses critères majeurs. Elle est centrée sur l’action, sur le « faire ». Elle cherche une reconnaissance matérielle ou relationnelle de son investissement.

			Elle peut vivre une tension entre « aller encore plus vite » et « accepter de ralentir ».

			Ariane (35 ans), Base 4

			Pour choisir un cadeau, je me laisse porter par ce qui m’attire. Ensuite, je me pose la question de savoir si ça convient pour la personne. Si je vais à la soirée d’anniversaire d’un ami proche, je n’offre pas le cadeau tout de suite. J’attends le moment privilégié pour avoir un contact personnalisé avec lui. Pour moi, tout est important : le climat, l’ambiance, la manière et le moment d’offrir, la qualité de la présentation… Je vais donc soigner l’emballage et y mettre ma touche personnelle. Quant au cadeau le plus affreux que j’aie reçu, c’est une friteuse. L’horreur…

 

			La personne en Base 4 cherche à donner un sens personnel, intense, profond, unique et original à ce qu’elle vit. Elle est particulièrement sensible à l’esthétique et à la beauté. Elle aime se laisser porter par sa vie intérieure, par ses rêves et son imaginaire.

			Elle peut vivre une tension entre son rêve de « totale plénitude » et la nécessité de prendre en compte le « banal quotidien » avec son lot de friteuses…

			Raymond (36 ans), Base 5

			Mon beau-frère sait depuis longtemps que je préfère recevoir un bouquin plutôt qu’une chemise. À l’occasion de mon anniversaire, il m’a donné une somme d’argent et m’a invité à passer une matinée à Bruxelles pour choisir un cadeau qui me ferait vraiment plaisir. Seule interdiction : acheter un 2501e livre. J’ai passé la journée à chercher… sans rien trouver ! Je suis gêné de devoir déballer un cadeau devant quelqu’un, même s’il me fait plaisir, car j’ai du mal à montrer ce que je ressens. Je reste à distance. En fait, ce que j’apprécie vraiment, c’est de recevoir un cadeau qui révèle que l’autre me connaît en profondeur.

 

			La personne en Base 5 aime approfondir ses connaissances et accumuler des savoirs. Son mode de perception est marqué par un réflexe de distanciation. Elle fuit le déballage émotionnel et tout ce qui lui apparaît comme affectivement envahissant. Elle valorise la profondeur dans les échanges.

			Elle peut vivre une tension entre « réfléchir » et « ressentir ».

			Brigitte (34 ans), Base 6

			Pour les fêtes de fin d’année, il m’arrive d’acheter des cadeaux dès le mois de janvier. Comme j’ai alors du temps devant moi, j’essaye de trouver quelque chose qui corresponde à l’autre. J’aime offrir. Mais pas dans un sens commercial. Ça, je déteste. Je cherche le cadeau qui est en accord avec la personne. Et quand je suis également en accord avec moi-même, je sais que c’est le cadeau approprié. Il m’est difficile de recevoir. J’ai peur que ce soit disproportionné, trop beau pour moi. Quand on me donne, j’aime que cela se passe de manière juste. Offrir doit être un acte gratuit, pas une manière d’étouffer l’autre ou de se l’approprier. Sinon, c’est de la manipulation. Je ne supporte pas qu’on essaye de m’acheter.

 

			L’attention de la personne en Base 6 se focalise sur les intentions d’autrui : que me veut-il ? Que cherche-t-il ? Elle craint comme la peste les double jeux et la manipulation. Elle valorise par-dessus tout la loyauté. Il est rassurant pour elle de pouvoir anticiper les événements.

			Elle peut vivre une tension entre « questionner la droiture d’autrui » et « faire confiance ».

			Jean-François (39 ans), Base 7

			J’aime les cadeaux humoristiques. Ils sont comme un clin d’œil sympa pour ne pas se prendre trop au sérieux. J’aime tout autant donner que recevoir. L’échange d’un cadeau est une merveilleuse occasion de vivre un moment intense. Même si je reçois des amis les mains vides, cela peut être un vrai moment de bonheur, de gaieté ou de plaisir. Mais cela n’enlève rien à la satisfaction que j’ai à chercher un cadeau. J’aime deviner ce qui surprendra l’autre, ce qui allumera son regard. Pour moi, être un cadeau l’un pour l’autre, voilà bien la jouissance extrême !

 

			La personne en Base 7 place son attention sur la recherche de l’agréable : la gaieté, le plaisir, l’intensité. Elle aime garder un maximum d’options ouvertes et voir la vie en rose. Elle cherche à surprendre, à être surprise et à sortir des sentiers trop bien balisés.

			Elle peut vivre une tension entre « prendre du plaisir » et « prendre les choses au sérieux ».

			Paule (52 ans), Base 8

			Je peux offrir un cadeau comme cela, sans raison particulière. Je me promène et je sens que j’ai envie d’offrir telle chose. C’est très instinctif et irrésistible. Quand je dois offrir un cadeau pour une raison particulière, je vais vite et je fais un seul magasin. Quand je l’offre, je n’aime pas les mises en scène. Quand on m’offre quelque chose, j’aime qu’on me dise un mot du style : « J’ai pensé à toi ». Bref, court et bon. Cela peut être super de recevoir un cadeau même entre deux portes. Pour moi, la valeur de ce cadeau est totalement sans importance. Quand je reçois quelque chose, j’ai souvent du mal à exprimer mon émotion. Je n’aime pas la sensiblerie.

 

			La personne en Base 8 est mue par un mouvement instinctif qui la pousse à agir sans détour. Elle a un côté puissant et tranché. Elle a tendance à compacter toutes ses énergies quand elle doit faire quelque chose. Elle évite les sentiments et tout ce qui lui ferait perdre le contrôle de la situation.

			Elle peut vivre une tension entre « aller droit au but » et « prendre en compte les sentiments ».

			Alexia (36 ans), Base 9

			Quand j’ai un cadeau à offrir, je me demande d’abord à quoi l’autre est sensible, ce qui lui plairait. J’irai prospecter jusqu’au moment où je trouve ce qui correspond à ce que l’autre attend. Il faut que je sente que ça colle à sa personne. Pour faire cela, j’aime prendre tout mon temps. En fait, j’adore offrir des cadeaux. C’est une manière pour moi de reconnaître les autres. Avant, j’avais beaucoup de mal à recevoir. Au fond de moi, je trouvais que je n’y avais pas vraiment droit. J’essaye aussi d’accueillir les compliments qu’on me fait sans les minimiser.

 

			L’attention de la personne en Base 9 se concentre sur la personne de l’autre. Elle cherche véritablement à « coller » à autrui. Elle aime prendre le temps de faire les choses à son rythme. Elle reconnaît facilement les qualités d’autrui, mais il lui est difficile de valoriser les siennes.

			Elle peut être prise en tension entre « donner toute la place à autrui » et « reconnaître sa propre valeur et prendre sa place ».

			
				
					Aucune des neuf Bases n’est évidemment meilleure qu’une autre. Chacune a ses points forts, ses charismes et ressources propres ; chacune connaît des limitations, des ornières et des fausses croyances. Il nous arrive de dire en stage – avec le sourire – qu’il y a neuf grandes tragédies humaines : la première est d’être une personne en Base 1 ; la deuxième est d’être une personne en Base 2 ; la troisième est… Nous n’attendons pas trop longtemps pour signaler qu’il y a neuf nouvelles particulièrement réjouissantes quand on pratique l’ennéagramme : la première est de se découvrir en Base 1, la seconde est de se découvrir en Base 2… Chaque Base peut donc être décrite tout autant comme une pure merveille que comme une catastrophe ambulante. Il est vrai que le génie propre de notre Base peut devenir au fil du temps notre bourreau et que notre bourreau peut se transformer en un génie de choix. Ainsi, par exemple, la peur peut être un terrible frein, mais elle peut aussi s’avérer être un puissant carburant : le courage n’est-il pas tout proche de la peur ?

				

			

			COMMENT IDENTIFIER LES NEUF BASES ?

			Le décodage du profil ennéagramme d’une personne peut s’opérer, comme nous venons de le pratiquer, à partir du langage qu’elle utilise. Mais les contenus langagiers sont en soi insuffisants pour cette détermination. Car chaque Base a son propre langage non verbal, son énergie spécifique, sa musique des mots qui en dit tout autant, et souvent bien plus, que les mots eux-mêmes.

 

			Un participant (Base 5) à un stage s’était d’abord identifié en Base 7. Les mots qu’il utilisait étaient ceux de la Base 7 : « On n’a que le bien qu’on se fait », « c’est important, le plaisir »… Mais la manière d’en parler s’est avérée être radicalement différente de celle habituellement utilisée par les Bases 7 pour évoquer le plaisir. Il a en effet commencé à discourir, avec un regard fixe, sur l’importance du plaisir en faisant appel à des concepts et à des théories qui le rapprochaient nettement de l’énergie propre à la Base 5.

 

			Les habitudes comportementales décrites par les personnes peuvent également s’avérer être des indicateurs précieux pour repérer les Bases. Par exemple, ce sont en effet plutôt les Bases 1 qui passent une partie notable de leur temps à remettre en ordre le lave-vaisselle, à fermer les portes, à structurer avec précision le programme du week-end, à remettre les pendules à l’heure et à donner encore un dernier coup de balai. Mais ces indications comportementales sont insuffisantes pour déterminer avec certitude la Base.

			
				
					Un même comportement peut avoir au moins neuf sources de motivation. Et ce sont les motivations sous-jacentes aux comportements qui sont fondamentalement indicatrices de la Base.

				

			

			Je peux avoir envie de mettre de l’ordre :

			– parce que la désorganisation m’irrite au plus haut point et qu’un monde sans ordre est inconcevable (motivation typique de la Base 1) ;

			– pour faire plaisir à mon conjoint qui aime l’ordre (Base 2) ;

			– parce que c’est nettement plus efficace (Base 3) ;

			– parce que mon intérieur sera plus beau (Base 4) ;

			– parce que je réfléchis mieux ainsi (Base 5) ;

			– parce que c’est sécurisant (Base 6) ;

			– parce qu’après je pourrai faire la fête (Base 7) ;

			– parce qu’alors, je contrôle mieux mon environnement (Base 8) ;

			– parce que ça apporte de l’harmonie et du calme dans la famille (Base 9).

 

			Par ailleurs, une même motivation peut donner lieu à des comportements opposés. Pour l’illustrer, voici tout d’abord le témoignage de Pierre (Base 7).

 

			L’autre jour, je suis parti en retard au boulot. J’ai sauté dans ma voiture et j’ai vu le facteur qui passait. Dans ces cas-là, je suis tout excité à l’idée de découvrir le courrier ; peut-être y a-t-il une lettre sympa ou une bonne surprise ? Je me suis arrêté pour aller le chercher. Parfois, quand je prends le courrier, il m’arrive d’être tellement en effervescence que je le déchire.

 

			Sophie prend alors la parole :

 

			Tiens, c’est bizarre. Moi, c’est tout le contraire. Je ne vais jamais chercher le courrier. C’est mon mari qui le fait, sinon le courrier resterait là pendant une semaine. Je n’ai pas envie d’avoir des factures à payer ou des trucs chiants à lire.

 

			Avez-vous deviné la Base de Sophie ? Elle se positionne également en Base 7. En réalité, les personnes en Base 7 cherchent, parmi toutes les facettes de la vie, à prendre la plus agréable, la plus excitante et la plus « fun ». Elles vont éviter ce qui est source de désagrément ou d’ennui.

			Les deux comportements, apparemment opposés, de Pierre et Sophie reflètent bien les deux facettes d’une même motivation : chercher le plaisir (excitation à aller chercher le courrier) ou éviter le déplaisir (au diable les factures).

			Un autre exemple nous est donné par Judith (Base 5).

 

			Je déteste les cocktails. C’est superficiel. Les gens parlent pour ne rien dire. Je préfère retourner à mes lectures.

 

			Sylvain, Base 5 lui aussi, répond :

 

			Moi, j’adore participer à un cocktail. C’est un lieu d’observation ethnologique très intéressant. J’analyse et j’apprends plein de choses.

 

			Judith et Sylvain ont des comportements apparemment antinomiques, mais ils partagent une motivation commune : ne jamais arrêter d’apprendre et de comprendre le monde en profondeur.

			Il convient donc de travailler sur plusieurs registres lorsqu’il s’agit de repérer le type ennéagramme d’une personne : son langage, son non verbal, ses habitudes comportementales, ses motivations, ainsi que ses référents sociologiques, familiaux et culturels. Car il existe une infinité de positionnements possibles sur le cercle de l’ennéagramme. Ne sommes-nous pas huit milliards d’exceptions ?

			L’ENNÉAGRAMME, UN MODÈLE…

			L’ennéagramme se présente à la fois comme un modèle, une démarche et un outil particulièrement puissants de connaissance de soi et des autres.

			Issu d’une tradition orale qui plonge ses racines dans plusieurs courants de pensée de l’humanité, ce système a été remis à l’honneur au début des années soixante-dix par Oscar Ichazo (docteur en psychologie né en Bolivie) et par Claudio Naranjo (psychiatre chilien), qui lui ont donné une certaine notoriété au niveau du monde académique.

			L’ennéagramme offre un modèle d’analyse de la personnalité. Il s’avère être d’une aide particulièrement précieuse pour déchiffrer son « énigme personnelle » et celle des autres. Il donne des repères précis pour mieux comprendre les différences de fonctionnement – tantôt sources de complémentarités, tantôt de conflits – entre les personnes. Il fournit donc, au sens étymologique du terme, une « théorie » de la personnalité. Théorie vient du grec theorein, qui signifie voir.

			
				
					L’ennéagramme permet de « voir », de décrypter et d’éclairer, d’une manière cohérente, systématique et unifiée, les comportements et les motivations des divers profils de personnalité.

				

			

			Mais un modèle ne peut se targuer d’épuiser dans sa totalité la réalité qu’il décrit sous peine de devenir sectaire. Une personne ne peut donc être réduite à sa Base et l’ennéagramme n’explique pas tous les comportements humains. D’où l’intérêt de pouvoir disposer, dans sa pratique, de plusieurs modèles et champs référentiels, car « lorsqu’on n’a qu’un marteau dans sa boîte à outils, tous les problèmes ont tendance à prendre la forme de clous ».

			L’ENNÉAGRAMME, UNE DÉMARCHE…

			Depuis l’Antiquité, des hommes et des femmes se sont réunis – souvent dans le désert, ce lieu hautement symbolique de la confrontation avec soi-même – pour travailler sur leurs vertus, leurs vices et leurs passions selon le langage spirituel de leur époque. Ils ont été les précurseurs des stages modernes d’ennéagramme.

			Aujourd’hui, on parle de développer son potentiel, d’apprivoiser son ombre, de réaliser son projet de vie… Dans notre société où les repères sont de plus en plus fluctuants, dilués et éclatés, les démarches de travail sur soi conduisent nombre de nos contemporains à vouloir intégrer une boussole intérieure, comme l’ennéagramme ou d’autres démarches, pour s’accomplir ou pour faire face aux défis ou aux claques de l’existence. Chaque personne n’est-elle pas en quête du bonheur tout en lui attribuant des significations différentes : sérénité, amour, réussite, créativité, connaissance, confiance, plaisir, vérité, harmonie ?

			Lors des sessions, certaines personnes reconnaissent très facilement leur Base. Pour d’autres, l’identification de celle-ci s’opère au terme d’un véritable cheminement et d’un travail intérieur intense. L’adhésion à sa Base se vit alors parfois comme une véritable révélation. Les formateurs laissent en tout cas chaque personne avancer à son rythme. Inutile de cueillir un fruit quand il n’est pas mûr. Dans tous les cas, le sens de la démarche est d’ouvrir un champ de développement sur fond d’acceptation de sa Base : « S’accepter pour évoluer ».

			L’ennéagramme est fondamentalement porteur d’une tolérance active. Après les formations, beaucoup de stagiaires disent qu’ils jugent moins les autres car ils cernent mieux les motivations de leurs comportements.

			Anne, par exemple, disait ceci :

			« Je croyais que mon mari était totalement froid et indifférent. J’ai mieux compris que c’est sa façon de se protéger et qu’il a besoin de son donjon pour survivre. »

			Le monde n’a-t-il pas la couleur du regard que nous lui portons ?

			NOTRE ALLIÉ PRINCIPAL : L’OBSERVATEUR INTÉRIEUR

			Un des axes privilégiés de développement personnel dans la démarche de l’ennéagramme est la mise en place de « l’Observateur Intérieur » : s’entraîner, dans la vie de tous les jours, à observer ses propres réactions automatiques, pour pouvoir les ajuster quand elles deviennent problématiques ou inadéquates.

			L’Observateur Intérieur accueille sans jugement ni critique tout ce qui se joue dans les événements de notre vie quotidienne, les plus anodins comme les plus importants. Il fait preuve d’une « impitoyable empathie ».

			« Impitoyable » en ce sens qu’il ne laisse rien dans l’ombre. Impossible de le mettre à la tâche sans vouloir faire objectivement et lucidement la lumière sur sa vie et sur ses fonctionnements les plus quotidiens. Mais aussi « empathie » pour comprendre avec la plus grande bienveillance nos comportements et motivations, les plus troubles comme les plus nobles, puisqu’ils ont un sens et une fonction. L’Observateur Intérieur est comme un ami qui nous veut du bien. Il nous apprend même à sourire de nos points faibles.

			Régine (Base 6) se représente son Observateur Intérieur comme une petite lampe au-dessus de la tête. Quand elle est emportée par son mouvement automatique, sa tendance est de se fabriquer des scénarios catastrophe sur ce qui risque d’arriver. Depuis qu’elle a mis en place son Observateur, elle s’entraîne à arrêter plus rapidement ses « films » dès qu’elle sent qu’elle dérape.

			LE CHANGEMENT EN TROIS ÉTAPES

			L’observation de soi n’a rien de narcissique : elle vise la conscience et l’évolution de soi. En effet, nous avons l’habitude de dire en formation que « Là où nous plaçons notre attention, nous mettons notre énergie ». Déplacer son mode d’attention permet donc de récupérer de l’énergie.

			
				
					La première étape de l’évolution consiste, à l’aide de l’Observateur, à prendre conscience de manière précise de son mode d’attention.

					La deuxième étape consiste à stopper si nécessaire le comportement automatique.

					Au cours de la troisième étape, nous pouvons réorienter l’énergie récupérée pour agir avec davantage de conscience

				

			

			Pour chacune de ces étapes, Régine a ancré un élément visuel et symbolique :

			– la lampe pour la première étape : « Je me fais des films ».

			– un interrupteur pour la deuxième étape : « J’arrête de me projeter ces scénarios catastrophe et de me laisser envahir par eux ».

			– la visualisation d’un souvenir agréable où les choses se sont bien passées pour la troisième étape : « Je me dis qu’il y a 99 chances sur 100 pour que tout se passe bien et je peux donc mettre mon énergie sur ce que je suis en train de faire plutôt que de gamberger. »

			Le tout agrémenté de quatre bonnes respirations ventrales à chaque étape.

 

			Chaque Base peut travailler sur les automatismes qui lui posent problème et réajuster le tir le cas échéant.

 

			Jean (Base 9) déteste les conflits. Il a tendance à fuir ou à se replier dans sa coquille quand cela s’envenime autour de lui entre des personnes qui lui sont chères. Prendre conscience et observer ce mécanisme de fuite lui permet d’affronter autrement ce type de situations. Son Observateur l’aide à repérer le moment où il va fuir (étape 1).

			Il s’entraîne à ce moment précis à collecter cette énergie à l’intérieur de lui pour décider avec un peu plus de liberté s’il s’agit de fuir ou d’affronter la situation (étape 2).

			Il s’exerce à recycler l’énergie qui alimente son mouvement de fuite en un stimulant pour affronter la situation (étape 3).

			Il s’est construit un programme progressif et a démarré avec des situations relativement simples avant d’affronter le collègue craint de tous.

 

			Voici le récit de Maxime (Base 2) qui témoigne de la mise en place de l’Observateur dans sa vie professionnelle.

 

			Lors d’un débriefing sur mes nouvelles fonctions avec ma secrétaire, je lui demande de me faire le bilan des côtés positifs et des côtés négatifs de mon travail. Enfermée dans mon bureau afin de ne pas être dérangée, elle me dit : « Maxime, parmi les points négatifs, je trouve incroyable que tu ne m’utilises pas assez pour filtrer les appels téléphoniques. Tu réponds plus vite que moi et la porte de ton bureau est toujours ouverte. On entre chez toi comme dans un moulin et pour des futilités. » Je lui réponds : « C’est vrai, je devrais pouvoir m’isoler plus souvent. Je perds beaucoup de temps parce que je suis dérangé toutes les cinq minutes. » Et voilà que le téléphone sonne. On se regarde, je suis prêt à décrocher et je dois me faire violence pour ne pas le faire. Elle a laissé sonner cinq fois – une éternité pour moi – avant de répondre et de demander à l’interlocuteur ce qu’il voulait, de le noter et puis de raccrocher. Elle sourit et me dit : « Tu vois… »

			Nous poursuivons et on frappe à la porte. Je me lève pour aller voir, je mets en route l’Observateur et me dis « Stop ». Ma secrétaire entrouvre la porte, demande au collaborateur ce qu’il me veut : « Rien d’urgent, je le verrai demain. » Intérieurement, je m’inquiète : « Que me veut-il ? Il a certainement besoin de moi… » Elle a refermé la porte et m’a dit : « Tu vois, ce n’est pas si difficile… »

			L’ENNÉAGRAMME, UN OUTIL PRATIQUE…

			Il y a une vingtaine d’années, quand nous évoquions l’ennéagramme lors des diverses formations que nous donnions, celui-ci était quasiment inconnu au bataillon. Depuis, les choses ont bien changé. L’ennéagramme s’est déployé de manière extraordinaire et cette croissance va sans doute s’accélérer. Qu’il s’agisse de développement personnel, de formation, d’éducation, de relations de couple, de coaching, de management, de thérapie, de pédagogie, de leadership, de créativité, de médecine, de spiritualité ou de cohésion d’équipe, ses applications sont multiples. Il offre des outils pour négocier avec son patron, manager un employé, communiquer avec son ado, gérer son stress, coacher une personne en demande d’accompagnement, redéfinir son projet de vie…

 

			Serge (Base 1) ne s’en sort pas avec son ado de quinze ans, Frédéric. Celui-ci (Base 5) ne lui adresse quasiment plus la parole depuis plus d’un an, sauf pour demander de l’argent. Frédéric se replie de plus en plus sur lui-même et ses résultats scolaires commencent à poser de gros problèmes. Serge nous explique que la situation devient intenable pour lui. Il met donc de plus en plus la pression sur son fils en l’engueulant, en lui répétant qu’il ferait bien de sortir de sa coquille et en exigeant des résultats. Mais rien n’y fait, Frédéric se barricade dans son bunker intérieur.

			Nous recommandons à Serge de contacter par téléphone Éric (Base 5) qui ressemblait étrangement à Frédéric quand il était ado. Du style : « Je suis muet ; laissez-moi dans ma bulle. » Frédéric communique à Serge quelques conseils : « Cela ne sert à rien de lui mettre la pression ; ça le fait reculer encore plus. Tu pourrais lui écrire un petit mot (c’est un bon mode de communication pour lui) où tu lui exprimes que tu choisis de respecter sa liberté et son besoin de se mettre en retrait. Dis-lui aussi que tu estimes que la réussite scolaire est importante pour toi dans la vie et que tu es convaincu de ses compétences intellectuelles. Mais que, de toute façon, c’est à lui de faire sa vie et que c’est sa liberté. Tu peux aussi lui dire que tu es disponible pour en parler s’il le souhaite. Mais que c’est son choix. »

			Serge a par ailleurs évoqué dans sa lettre quelques souvenirs de bons moments qu’il avait vécus avec son fils. Deux semaines plus tard, Frédéric avait retrouvé la parole et refaisait surface.

 

			Quels meilleurs spécialistes que les personnes d’une Base donnée pour nous prodiguer les conseils utiles pour nous développer, si nous sommes de la même Base, ou pour mieux communiquer avec eux si nous sommes d’une autre Base ? C’est bien là le sens de la tradition orale de l’ennéagramme.

 

			Olivia est de Base 9. Elle est sous-directrice de sa boîte. Elle doit remettre en cause une décision de Pascal (Base 8) qui en est le directeur et qui sait pour le moins ce qu’il veut. Olivia se sent mal. Elle appréhende terriblement ce moment de confrontation qu’elle a tendance à reporter. Lui vient alors l’idée de téléphoner à Sylvia (Base 8) pour lui exposer son problème.

			« Simple, » lui dit celle-ci. « Tu le regardes droit dans les yeux, tu plantes bien les pieds dans le sol et tu lui dis que sa décision est injuste pour la raison X et Y. Le tout en cinq minutes. »

			Bref, une stratégie aux antipodes de celle de la Base 9. Mais l’outillage fourni par Sylvia a suffi à Olivia pour prendre son courage à deux mains et mettre la machine en route.

			EN ROUTE !

			Dans notre malle aux trésors, nous disposons non seulement des ressources de notre Base centrale, mais aussi de celles d’autres Bases.

			D’ailleurs, durant notre enfance, nous avons exploré différentes stratégies avant de nous fixer sur un des points du cercle. Nous avons tous essayé divers moyens pour obtenir de nos parents un bonbon juste avant l’heure du souper : le prendre en cachette, le mériter en rendant service, bouder jusqu’à ce qu’on vienne nous consoler, crier à l’injustice parce que le grand frère en avait obtenu un la veille, supplier en promettant de bien manger… Et même s’il nous est apparu rapidement que telle stratégie fonctionnait mieux, nous avons fait l’expérience que d’autres moyens restaient possibles, en particulier en fonction de notre interlocuteur. Nous avons gardé en nous les traces de ces voyages, de ces autres manières de vivre. Quand nous sommes en situation de stress intense ou en situation de détente, nous savons bien qu’émergent des parties de nous qui peuvent détonner par rapport à nos comportements habituels.

			
				
					Nous n’habitons donc pas notre Base en permanence. Nous sommes amenés à voyager, à aller visiter d’autres camps, à partir en expédition ; soit par choix, soit parce que des circonstances agréables ou difficiles nous y poussent bon gré mal gré.

				

			

			L’ennéagramme fournit des indications précises sur ces déplacements et voyages intérieurs. Mais avant cela, nous allons approfondir notre connaissance des neuf Bases pures au travers d’une présentation plus ludique et d’un récit.
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